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LE COUTUMIER DE THICOURT (1551) 
En préparant, il y a quelques années, une étude sur Une posses­
sion de Cluny en Lorraine; le prieuré de Thicourt (1093-1576), 
qui fit l'objet d'une communication au Congrès National des Sociétés 
savantes de 1968 (publiée dans Je Bulletin philologique et historique 
du Comité des Travaux historiques et scientifiques, année 1968, vol. 2, 
Paris, 1971, p. 613-626), notre attention avait été attirée par un 
document des Archives de la Moselle ( 1 E 198) demeuré inédit : le 
coutumier de la seigneurie de Thicourt, rédigé le 30 juin 1551. 
C'est ce document que nous résumons. Pour la commodité du 
lecteur, nous avons numéroté les divers articles dont nous publions 
intégralement les passages les plus intéressants. 
Il fut rédigé par J eau van der Elst, notaire public, en présence des 
habitants du village réunis autour des notabilités : Chrétien Ferry, 
maire ; Thiriat This, maître échevin ; Guillaume Le Clerc ; Hans 
Falquestain, Hans Quenequin, Demange le Tisserant, le gros Colas 
Jean Boichat, échevins ; Mathis Guérard, doyen. Le notaire les avait 
rassemblés à la demande de Louis de Dommartin, « baron des baronnies 
de Fontenoys, Fenestranges et de Bayon, seigneur des dits lieux, 
dudit Thiecourt, Ogieviller, Vaubexey, Dompremy-sur-Meuse, de 
Brulléi et de Breth, etc», afin qu'ils eussent à « déclarer, reconnoitre et 
confesser comme à leur s'eigneur seul et naturel quelles droitures, 
hauteur, préminance, redevance, et authoritez qui compétent ,et appar­
tiennent audit Seigneur et success,eurs, tant audit Thiecourt, ban et 
finage d'illecq que sur les personnes desdits habitans de leurs succes­
seurs à cause de son chasteau et maison forte dudit Thiecourt, terres 
et seigneuries d'illecq que autrement ». 
Louis de Dommartin, baron de Fontenoy et en partie de Dommar­
tin, baron de Fénétrange épousa Philippe de La Marck dont il n'eut 
qu'une fille Diane qui convola en 1580 avec Philippe de Croy, marquis 
d'Havré. EUe lui apporta en dot la seigneurie de Thicourt que les 
Croy d'Havré conservèrent jusqu'à la Révolution. 
1. Le seigneur baron est haut, moyen et bas justicier à cause 
de son château de Thicourt. 
2. Le seigneur crée le maire, les échevins et la justice qui ont 
« la connaissance et adjudicature de toutes auctions réelles et person­
nelles qui se meuvent audit Thiecourt, ban et finage jusques à appel 
inclusivement, lequel appel ledit seigneur ou son officier a pouvoir et 
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puissance vuyder sur le pont 1evys du chasteau dudit Thiecourt ». 
Ils ont aussi « l'adjudicature des criminels quant par leurs démérites, 
ils ont perpétré choses et cas dont l'évidence et reconnaissance d'iceux et 
de leurs meffaictz le démonstre et donne apparence qu'il y a causes 
suffisantes de les punir corporellement, lesquels maire et justice, accom­
pagnés et assistés en leur conseil des maires, eschevins et gens de 
justices des villaiges cy après nommez, à sc avoir de W aleranges, Win­
tranges et de Thimonville, auxquels lieux de Thymoi"i-.-�:le ledit seigneur 
est haut justicier et hault woez, et au lieu de Nyderherin, alias Le 
Mesnil ». Le criminel est ensuite remis au sergent de cette localité. 
Ces villages n'étaient pas très éloignés de Thicourt, les deux pre­
miers : Vallerange et Vintrange (canton de Gros-Tenquin) à une dou­
zaine de kilomètres à l'est, le troisième Thimonville (canton de Pange) 
à peu près autant à l'ouest. Quant au quatrième : Nyderherin, c'est 
une mauvaise lecture du copiste pour Niederheim, alias Many, localité 
existante toujours à quelques 4 kilomètres au nord. 
3. Les habitants des villages mentionnés doivent accompagner 
le c•·iminel « embastonnez d'armes » et le conduire jusqu'au gibet, le cas 
échéant. Pendant ce temps, les habitants d'Oultremont sont tenus de 
garder en armes la porte du château. Outremont ne fut, semble-t-il, 
jamais un village, mais il y avait-là une grosse ferme dépendante de 
la commune de Lesse. 
4. Les habitants sont tenus de faiœ montre d'armes chaque fois 
que le seigneur le désire. 
5. Ils sont tenus de « faire la guette et garde de la maison forte et 
chasteau dudit Thiecourt à telz nomb�e qu'il plait audit seigneur les 
y commander ou appeller, et là où lesdits habitants ne font ledit 
guette et garde, ils sont tenus un chacun d'eulx particulièrement de 
payer six gros audit seigneur par an chascun an, et là où lesdits 
habitans font ledit guette et garde leur doit estre rabatu par ledit 
seigneur sur ladite rente. » 
6. Le seigneur possède dans tout le ban et finage « le corps 
et le crys comme seigneur hault justicier, moyen et bas avec toutes 
amendes, espaves, confiscations et attrayères ». 
7. II possède toutes les terres et aubaines. 
8. Il possède le ban vin vendu chaque année au plus offrant et 
dernier enchérisseur. Le texte précise les droits et devoirs de celui-ci. 
9. Il y a à Thicourt trois foires dans l'année : le jour de l'Invention 
de la Sainte-Croix, le jour de l'Exaltation de la Croix, Je V·endredi-Saint. 
1 O. Le seigneur possède le droit de maltôte, « autrement dict la 
gabelle », qui se monte à 4 deniers de Lorraine ·et se- lève lors de 
tou" es les foires « sur un chacun vendant marchandise quelle quel soit ». 
11. Le seigneur a droit de vente aux deux premières foires. Le 
texte précise les droits fixés sur les diverses marchandises. 
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12. Droits de bouchers lors des foires et en dehors. 
13. Droit des tisserand''· 
14. Le seigneur possède tous droits « d'estallons de toutes 
mesures�. 
15. Le seigneur perçoit une taille sur les habitan1s, chaque année 
à la Saint-Remy. 
16. Les habitants qui ont char, charette et chevaux doivent consa­
crer au seigneur à chaque .saison deux jours de charrue et deux autres 
jours pour semer les avoines ; ils recevront pour chaque charrue douze 
michettes de pain. 
17. Une personne par ménage doit deux jours de corvée pour 
sarcler les blés, deux pour sarcler et amasser les avoines, deux pom· 
lier les gerbes de blé et d'avoine ; le seigneur les nourrira raisonna· 
blement : potage, œufs, fromage, ail, pain, viande. Les habitants pour· 
ront refuser de faire les corvées, sauf en cas d'urgence, le lundi, jour 
de marché à Saint-Avold et le samedi, jour de marché à Vy (Vic) où 
ils ont coutume d'aller faire leurs provisions. Saint-Avold n'était guère 
éloigné, soit une vingtaine de kilomètres mais pour rejoindre Vic, 
il fallait en compter le double. 
18. Les habitan1s sont astreints à faire le charroi des blés, avoines 
et autres grains ; ils recevront quatre michettes de pain par charrée. 
19. Chaque homme fauchant pour lui est tenu de consacrer deux 
journées à faucher les prés du seigneur ; celui qui ne fauche pas doit 
épandre les endains ; le seigneur les nourrira et donnera à chacun 
d'eux une charrée de foin. Le doyen de Thicourt aura droit aussi 
à une charrée « pour son droit et peine qu'il a de commander lesdites 
corvées». 
20. Les habitants de chaque maison sont obligés de fournir une 
personne qui consacrera deux jours à faner et décharger les foins du 
seigneur ; elles seront nourries. 
21. Les habitants ayant char et chevaux sont tenus chaque année 
de mener au seigneur deux charrées de bois, une le jour de la Saint­
Martin d'hiver et l'autre à Noël ; ils recevront quatre michettes de pain 
par charrée. Ceux qui n'ont pas char et chevaux sont tenus d'aller 
couper le bois ; ils ne recevront que deux michettes. 
22. Chaque manouvrier, à la place des corvées de charrue, doit 
faire une journée au jardin et à la vigne du seigneur ; il sera nourri. 
23. Les habitants doivent faire charroi chaque fois qu'ils sont re­
quis par le seigneur tant pour aleviner les étangs ou les réparer que pour 
édifier les murailles, remettre en état les chaussées ou réparer les mou­
lins assis sur les étangs de Bouligny e� d'Holacourt et du petit étang 
séant devant le château ; ils recevront quatre michettes de pain ou la 
nourriture au choix. Les étangs . de Bouligny et d'Ho:hlcourt existent 
toujours sur les bans d'Arraincourt et d'Holacourt. 
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24. Pour la pêche dans les étangs de Bouligny et d'Holacourt, les 
habitants devront aller chercher les « rethz, harnoys, nef, filiez et 
autres choses nécessaires à ladite pesche au lieu de Valeranges ». 
25. Les étangs du seigneur sont francs « de telle nature, franchisse 
et liberté qu'est le chasteau ». La pêche se fera de trois en trois ans dans 
les étangs de Bouligny et d'Holacourt, dans la moitié de l'étang de la 
Rotte, dans le grand étang de Vallerange et le petit au-dessus de ce 
grand étang ainsi que dans l'étang devant le château de Thicourt. 
26. Les marchands qui auront acheté le poisson seront tenus de 
venir le payer à Thicourt le dimanche de Quasimodo ou dans les quatre 
jours suivants ; si les marchands tardaient à le faire, la dette doublerait 
de jour en jour. 
27. Les habitants n'ont pas le droit de faire pâturer aucune bête 
esdits étangs sous peine de confiscation. 
28. Les habitants sont tenus de faire toutes corvées et charrois 
pour les réparations et fortifications du château et maison-forte, des 
fossés et des fermetés d'icelle. 
29. Tous les habitants tenant feu audit lieu doivent chaque année 
le jour de la Saint-Etienne 5 gros monnaie de Lorraine pour leurs 
fours à cuire le pain. Les veuves doivent 10 blancs. 
30. Tous les habitants tenant feu doivent trois poules par an, le jour 
de Noël ; les veuves une poule et demie. 
31. Pour toute vente d'héritages, le vendeur se dessaisit au profit 
de l'acheteur ès mains des maires et justice du lieu et ceux-ci en inves­
tissent l'acheteur contre deux gros monnaie de Lorraine et une quarte 
de vin. 
32. Pour placer une borne, lesdits de justice réclameront deux gros 
et une quarte de vin. Si une borne a été rayée, il y aura une amende de 
60 sols et une maille d'or plus le diner aux gens de justice qui auront 
visité les lieux. 
33. Dans toute procédure contre les débiteurs, le maire remet 
l'affai'·e au doyen qui engage les poursuites. 
34. Huit jours avant la fête de Saint-Georges, le dimanche à l'issue 
de la messe, il sera crié que les habitants aient à clôre et fermer les 
« héritages qu'ils ont sur les chemins et usuaires de ville », sous peine 
d'une amende de 5 gros monnaie de Lorraine. 
35. Les habitants reconnaissent qu'ils ne pourront « cy après faire 
aucunes boisons ou esdictz pour quelque chose que ce soit, soit pour 
embannyes, gardes des jardins, des bois ou biens croissantz de la terre, 
sans le congié, licence et consentement dudit seigneur ou de son 
officier, pour la garde desquelz se pourra et pourront doresnavant 
faire boisons et pollices tels qu'elle sera advisée par et entre ledit 
seigneur et habitans, esquelles boisons et edictz ledit seigneur y aura et 
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prendra le tier denier, les rapporteurs et accusateurs le tier et l'autre 
tier denier provenants desdits boisons à la commune pour l'employer 
par eux à la réfection de leurs églises, de leurs fontaines ou chemins, 
dont un chacun rapporteur sera creu par son serment sans autres 
preuves faire à celle fin que lesdits biens de la terre soient tant mieux 
gardez comme bleds, avoines, seigles, orges, pois, febves, preys, meizes 
et jardins » . 
36. « Item lesdits hommes et subjectz dudit Thiecourt ont reconnus 
et confessés qu'ilz sont tenus audit seigneur et successeurs luy faire 
ayde et subside raisonnablement selon leur puissance et par honnesteté 
ès choses cy après escriptes et déclairées, à scavoir à la venue d'un 
nouveau seigneur ou Dame, quant il marie ses filles ou sa fille, quant 
il devient nouveau chevalier et quand il est mandé à la guerre pour 
la défence du pays par Monseigneur le Duc ou qu'il fait voyaige contre 
les infidelles pour lesquels voiages de guerre et défence du pays lesdits 
subjects sont tenus luy fournir un char et des chevaux pour mener ses 
harnoys et hardes le tout raisonnablement, selon leur pouvoir et 
puissance comme dit est. » 
H. TRIBOUT de MOREMBERT 
